
LE PRIX COURANT

bes, on doit leur préférer les ustensiles
cri fer battu ou en tôle étamée et, autant
que possible, faits d'une çetîle pièce.

2. 'Les poussièies (le l'air, et surtout
(elles de l'air des éta-bles, sonît autanît le
véhicules pour les microbes. Pont,- les
r<dîîire, il est indispensable de tenir con-
tinuellement les étables dans le plus par-
fait état de propreté. Les étables doivent
être spacieuses, bienî aérées -et bien éclat-
rües. Certains îroiîî qcue l'obscucrité fa-
vorise la sécrétion lactée, parce qu'elle
assure la trairqutillit-é du hétail; c'est là
une profonde erreur, la lumière est il 'dis-
penîsable et, de plus, c'est -titi dles plus
l.ulissats agents ihygiénîiques dont flous
disposionîs; Il va sanis lire qu'elle ne doit
pas être excessive et, loîs;qîfelie est trop
intense, li est bon de la taniser aut moyen
c1e stores ou (le jalouîsies- en toutes cho-
>;es un excès est nuisible, Les murîîs dui-
vent éti e lisses et île priéférîence blanchis
1il la chaux, ce quîi pcermet (le Jus bacli-
geonneri fié&quelttnent et à pel die lrais.
L-e sol duit être imperméable, eii pente
do-uce dirigée vers des r igoles fac-ilitanut
'écoulemeunt ctt purin jiisqut'à une fosse

E xtéî leure à l'étable. J.es sols dallés ou
c(meiités sont iiarticuiliêî emielt à reconm-
mander, oit peut les laver- à grande eau.
Il fauît éviteir l'e balayer- à sec- et, aux
heuresî de la tr-aite et quelques temps
avanit celle-ci, on îîe doit ni balayer îîi

remuer la litière, ni donuner à manger,
autant (le causes qui auîgmntenît les
p;oussières de l'atnmospvhère. Pouîr la
même raison, la toilette tili bétail dev-rait
se faire 'hors (le l'étable, tout aiî moins
les jours où il fait beau et, lorsque à
cause ilu mauv~ais temps elle dlevrait se
fuit e à l'iiîlérietîr, nie pas y procéder aux
he.ures deý la traite. toutl comnme lotir le
balayage ou la distribtution ties aliments.

3. Trop souîvent encore 011 constate
]-t- mauvaise ténute clcî hétail et (les éta-
bles; qute (le vaches rtposent, lionî pas suîr
une litière, mais sur tin v-éritable fcumier!
Le fillier- est E*hal;itat di'un e foule cie mi-
c robes qui s'y développenît acbondcammîent
et qui, lorsqu'ils se tîeuv-ent dans le lai,
Pln provoquent rapIdement l'at éralti.
(,est poui quoi dans les étables on clevraii
renouveler le plus souîvent possibule la
iiûfère (les vaches pont- qu'elle soit le pluts
propre possible et le pluîs exempte pos-

r. sible de microbes. I)e mêmne on doit évi-
ter la formation contre les cuisses, 'les
Plarcs et le pfs cles vadc's de ces plaque3
edhérentes de bouîse où puil!tileiit auîssi
les microbes et qui, eîî se détachant pen-
dant la traite, tombenît clans le seauî et
contaminenît le lait. Qu'il suffise cle sa-
voir que l'e fuîmier est l'habitat d tit mi-
crobe, le "colibacille, qcîi est l'agent prini-
cipal des Infections intestinîales telles que
letîtérite. le choléra Infantile. les diar'-
rhées, les appendicites, etc.. potur se r'en-
dre compte dut danger que peut résuîlter
dans l'alimentatiotn (le l'homme, et sur-
tout dans l'allaitement des enfants, le li't
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qui provient d'éta-bles malpropre> inl
d'un bétail mal tenu. Ce n'est pas,> .
ment pour l'esthétique et par amour la
p-ropreté qu'il faut nettoyer les mac
et les vaches mais aussi et surtotl'.
un but d'hygiène générale. L.es '<.
devraient être étrillées et brossév'-
t Idiennement tout éom8ne dans les
ries bien tenues on -procèd e au pa-ý,,
ct es chevaux. Et d'ailleurs ce p;iicc-
(les vaches, en favorisant les fîcli ..
1-- -peau est favorable à leur eltireti- i
et la sécrétion lactée; les vacbea (lii,
Pt brossées tous les jours se p ',

mieux et donnent plus de lait.
choses égales d'ailleurs, que q'i' ui
ne le sont que rarement ou pas duc i i,
Enfin, avant d'effectuer la trait-,.;
cîîlever les poils et débris de litiif.' t;i
pourraient se détacher du itis cci -
flancs de la vache quand bien miin
a été soigneusement pansée, il fait'
ser sur ces parties du corps un i 1,1 I
huîmide. Il convient aussi peiîîl;cc c;

traite, d'attacher la queue (le laiia
A la cuisse par exemple, pourl quii*! i..'
projette pas d'impuretés dans le sw -:
Pu'elle ne soulève des poussières '-ci a
tant l'air.

4. Le personnel préposé à la ii,-r
doit être propre, vêtu de vétemeiiik ;,:>
pires et avoir les mains bien lavéus T-1 ci1

ce qui est sale abrite des microbes. "r".

h-eureusement les vacchers,-les valr'iý -"
et souvent aussi les fermières cîcci "-11;

I& traite, sont loin de remplir l-s' -- 1i..
tions de p~ropriété requises. 1)e 1ia .-

E .tluition, souvent la plus modesi-'
hiérarchie du personnel de la fi rit-
(-st évident que ces"personnes ni' 1')-

.L chaque opération revêtir (les é''
immaculés, mais combien miîtinw -

la -dépense qu'occasionnerait Ici 1.1

houses, blanches de préféreili'. lIi!
uidosseraient pendant la traite.
au- moins un tablier et des mapch,<;"1

5. En-fin il faut éviter- atanti . -

<'ibie la irésence d'insectes dansi '
ljies. Non seulemenît ces hrs'ec'I-.
î.éral -des mouches, tracassent -
.nais aussi ils pe'uvent contiinl

c-ar bien Pîlus encore quîe lesp-
dle l'air, cè sont des agents aclil-
.sémination des microbes. Il Sîil
rir les étables propres et ci0 111c:.
fenêtres de toiles métaliles.

Pour que de pareils coîsils ';'ii
vis, il faudrait noît seulement viili:
dc la routine de la plupartd-c"
sans, mais encore engageri- i

la réfection de leurs étables.tc
te-usement celles où on pouîrrait ci;'

ces -préceptes, sont plutôt rarC,
re dissimulons pas la diffictiilii'
éprouvera datns les campagnes5 à
un lait sain, c'est-b-dire exenu;'
cîobes. Mais dants les feî'mn i,
et surtout dans les laiteries<cc'
c n'vue de l'approvisionnement 'i
î.ous croyons qu'on Peut mettr'e


